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Demande. Qu'est-ce que l'Histoire sainte ?

Réponse. L'Histoire sainte est l'histoire de

notre religion. Elle nous apprend les gran-

deurs de Dieu, et les merveilles qu'il a opé-

rées pour nous. Le Livre qui renferme toutes

ces merveilles est la Bible, le plus ancien

livre du monde. Dieu nous y fait connaître,

d'une manière également claire et certaine,

ce qu'il est, ce que nous sommes, et ce à quoi
il nous a destinés.

• D. Quel» avantages l'Histoire sainte a-t-eUe sur l'Histoire

profane ? ..
"

r,,i,

R. L'Histoire sainte a deux grands avantages Bnr l'Histoire

profane : la certitude et l'ancienneté. La ceititude, en ce

qu'elle a été écrite par des Prophètes inspirés de Dieu ; l'an-

^îiennf té, en ce que Moïse, qui est l'anteur des premiers livres

de l'Histoire sainte, vivait pins de raille ans avant Hérodote, le

père de l'Histoire profane. D'ailleurs, l'histoire profane peut
bien faire des politiques et des savants, mais elle ne saurait faire

des saints.

D. Qu'entendez-vous pai ces mots, ancien
et nouvean Testament ^ ' iv,.^^:..

R. L'Ancien Testament est l'alliance que
Dieu fit autrefois avec les Israélites, en leur

donnant la Loi de Moïse ; le nouveau Testa-

ment est l'alliance que Jesus-Christ a faite,

non pas avfc un seul peuple, mais avec
tous les hommes, en leur donnant la Loi
évangéliqae. Les livres qui contiennent
l'histoire et les conditions de ces deux 'alli-

ances, forment les deux parties de la Bible.
*Les demandes et les réponses, en cai actèi es plus petits, peu-

vent être omises par les étudiants qui récitent cettcHiotoire dans
les ciasàcs des Colléi;es.

1
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PREMIERE EPOQUE.
(Elle renferme 1656 ans )
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Plantes

astres

air, et
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ssem-
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i lui,

mes.

et

ce»

et placés dans un jardin délicieux, nommé
P(tradis Terrestre. Dieu leur permit de man-
ger de tous les fruits qui s'y trouvaient, ex-

cepté de ceux d'un seul arbre, auquel il leur

défendit de toucher sous peine de mort.

D. Adam et Eve jouirent-ils long-temps du
bonheur pour lequel ils avaient été créés ?

R. Non : le démon qui déjà avait été pré-

cipité du ciel, en punition de son orgueil, ja-

loux du bonheur de nos premiers pp.rents, ré-

solut de les perdre avec toute leur postérité.

Caché sous la figure du serpent, il s'adressa

à Eve comme à la plus faible, et lui persua-

da que, s'ils mangeaient du fruit défendu,
leurs yeux seraient ouverts, et qu'ils auraient

aussi bien que Dieu, la science du bien et du
mal... Eve, séduite par les promesses du ten-

tateur, mangea du fruit fatal, et en offrit à
Adam, qui partagea sa désobéissance. Aus-
sitôt, leur yeux furent ouverts, mais d'une
manière bien difi'érente de ce qu'ils atten-

daient ; ils virent le bien qu'ils avaient perdu,

et le malheur où leur crime les avait pré-

cipités.

D. Comment Dieu punit-il la désobéissance
d'Adam et d'Eve ?

R. Le Seigneux fit paraître les coupables
devant lui ; il maudit le serpent; il condam-
na la femme à enfanter dans la douleur, et à
être assujettie à l'homme : il condamna
l'homme lui-môme à manger son pain à la

\i$^^ii..^^^..
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R. Adam étant mort après un pénitence de
930 ans, Seth, son troisième fils, lui succéda
en qualité de patriarche, et il imita la piété

de son frère Abel. Enos, fils de Seth^ com-
mença à invoquer le seigneur par un culte

public ; et Enoch, un de ses descendants,

mérita, par ses éminentes vertus, d'être en-

levé de la terre, et réservé pour venir à la fin

des siècles disposer les hommes au dernier

avènement de Jésus-Christ (3017). Les des-

cendants de Seth demeurèrent long-temps fi-

dèles au Seigneur, ce qui leur mérita le nom
d'enfants de Dieu ; au lieu que les descen-
dants de Caïn, qui suivirent les traces de
leur père, furent nommés les enfans de&-

hommes.
Mais à la fin, les premiers ayant contracté des alliances avec

les seconds, se pervertirent peu à peu, et oublièrent la fidélité
qu'ils devaient à Dieu* .

' .': . : !;. ; . Oi/!

D. Quels hommes naquirent des alliances
contractées entre les descendants de Selh et

ceux de Caïn ?
' ~

R. Ce furent les Géants, moins fameux
par leur énorme stature, que par le débor-
dement de leur vie. Leurs crimes furent si

affreux, et la corruption devint si générale,
que Dieu ne trouva que Noé de juste sur la
terre. Il se repentit alors, dit l'Ecriture, d'a-

,,, voir fait l'homme, et résolut de l'exterminer,

avec les animaux, par un déluge universel, et

de ne sauver que Noé, qui avait trouvé grâce
devantlui. c-; :.,, ..-^pQ-^At

.. . ::.t •v-,--''^
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R. Il offrit un sacrifice à Dieu, en recon-

naissance de ce qu'il Pavait préservé de la

destruction générale du genre humain. Dieu
agréa ce sacrifice ; il bénit Noé et ses enfants,

lui promit que la terre ne serait plus inondée
par le déluge, et lui donna l'arc-en-ciel pour
gage et pour signe de sa promesse.

r). Quelle fut la conduite des enfants de Noé inver» lenrpèreT
R. Des trois enfants de Noé, Sera, Cham et Japhet, il s'en

trouva lin qni, ayant mérité In malédiction de son père, s'attira

aussi celle de Dieu Noé qui avait planté la vicne, ayant bu du
vin dont il ne connaissait pas la force, tomba dans une ivresse

involnntiare, et s^endormit. Cham, qni l'ap-rçu*, se permit dtf

faire des railleries sur l'état où il le voyait; ^' et Japhet furent
plus respectueux, ils le couvrirent d*ijn mantcar. A son réveil,

Noé, apprenant ce qui c'e.>>t passé, maudit Cbai^i, non pas dans
sa pei'sonne, sans doute par respect pour la b%éulictioD que
Dieu lui avait donner, mais dans la perr rne dt Chanaan soc
fils, soft que Chanaan fiît le plus mécbnnt des cuianis de Cham,
soit qu il eut pa.licipé au crime «jue son père ', eri:>it de commet-
tre- Quoi qu'il en soit, les trtbrts de la malédiction paternelle

s'étendirent sur la postérité de Chanaan, qui ait dans Li suite

ou exterminée, ou réduite à l'esclavage parles descendants de
Sem et de Japhet.

D. Quelle entreprise formèrent les descen-
dants de Noé, avant de se d'speiser dans les

différentes parties de .la terre?

R.Ils s'étaient d'abord fixés dans les plaines

de la Mésopotamie. Mais, s'étant multipliés

au point de ne pouoir plus demeurer ensem-
ble, ils résolurent avant de se séparer, de
bâtir une ville ou une tour qui s'élevât jus-

qu'au ciel. Leur dessein était de rendre leur

nom célèbre, et peut-être même de se prépa-

rer une retraite sur cette tour, s'il arrivait un
second déluge. JVluis Dieu, qui se rit des

- •- - (-> .

^^ ,.^,.

.'••«««i.j
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tion et tous les vices qui l'accompagnent,
commencèrent alors à régner. Nemrod fut le

premier conquérant, et il établit le siège de
son empire à Babylone (2245,) L'aveugle-
ment des hommes fut si grand, qu'ils aban-
donnèrent le Dieu même qui les avait créés.

Non contents d'adorer le soleil, la lune et les

astres, ils allèrent jusqu'à rendre les hon-
neurs divins à des animaux, à des plantes, à
des statues inanimées. Dieu résolut alors de
se former un peuple qui devait perpétuer son
culte et donner naissance au Sauveur promis;
et il choisit Abraham xi<»aFiètï!i<Je chef et la

tige de ce peuple.

TROIS

i'^fi.iiii$

•mijfaryt

M"»' fAÏ'"'^

r»

m)
(Elle ren

Depuis la vocation d^Abraham^ Van 1921
avant Jésus- Christ^ jusqu^à la Loi de Moï-
se. Van 1491 avant Jesus- Christs

f f ^

D. Qu'est-ce que l'Ecriture nous apprend
de la vocation d'Abraham ?

' R. Abraham descendait de Sem, et demeu-
rait à Ur, en Mésopotamie ; mais il ne par-

tagea point l'idolâtrie de ses concitoyens, qui

..K-l,

-. '->

.^ijSè
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sa vengeance. Le Seigneur y consentit en-
core, et vint jusqu'à lui promettre que, s'il y
avait seulement dix justes clans Sodome, il

épargnerait cette ville infâme. Mais ils ne
s'y trouvèrent pas.
D. Comment Loth échappa-t il à la mine de Sodome ?

R. Deux Anges, sous une forme humaine, arrivèrent à Sodo-
me vers le soir. Lotli, qui les aperçut, alla au devant d'eux

;

il les pria d'entrer dans son logis pour y passer la nuit ; et ce
fut cette action de charité qui le sauva lui et sa fumille- Les ha-
bitants de Sodome vinrent à lu maison de Loth, diins le dessein
d'insulter les deux étrangers, Loth, étant sorti pour les ap-
paiser, ils le chargèrent d'injures, et allaient le maltrai-
ter lui-même, lorsque les Anges le prenant par la main le firent

rentrer. En mène temps ils frapfièrent d'aveuglement tous
ceux qui étaient dehors, de sorte qu'ils ne purent trouver la

porte. Alors, les deux Anges déclarèrent à Loth, que Dieu les

avait envoyés pour perdre cette ville, et que, s'il avait quel-
Ïu'ami, quelque parent, il se hâtât de les faire soi tir avec lui.

iOth alla en donner avis à ceux, qu'il avait destinés pour être

ses gendres , mais ils se moquèrent de lui et de ses avis. Le matii
étant venu, les Anges presièrent Loth de sortir avec sa fenme
et ses filles. Quand il fut hors de la ville. Dieu fit tomber une

fduie de souffre et de feu, qui consuma Sodome et trois autres vil-*

es voisines également coupables, avec tous leurs habitaiits(1897)i

D. Quelle est la marque de l'alliance que
Dieu fit avec Abraham, et pourquoi esl-iï apr

pelé le Père des Croyants^ ^

R. La marque de l'alliance que Dieu
fit avec Abraham est la circoncision, et A-
braham est appelé le Père des Croyants

à cause de sa grande foi qui lui fit croire,

contre toute apparence, ce que Dieu lui avait

dit, qu'il serait père d'une grande postérité,

•de laquelle sortirait le Messie.
;

: D. Dieu ne mit-il point à l'épreuve la fidé*

iîté d'Abraham ? <
, ,; . ...^ \ni.lL^.^^.i.i^m

aoHM
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bien, sans doute, un de ces quatre princes qu'ail

vanquit, pour délivrer Loth son neveu de
leurs mains. ' -

D. Quels furent la femme et les enfant»
d'Isaac ?

-. i\'[.'-^V .^-i'^[-"''

R. Abra?iam ne voulut point allier son fils

avec les peuples du pays de Chanaan : il en-

voya jusqu'en Mésopotamie, Eliézer, son in-

tendant, pour y chercher une femme de sa
famille. Celle qu'Isaac épousa fut Rébecca,
petite-fille de Nachor, frère d'Abraham ( 185G)
Dieu bénit ce mariage par la naissance d'E-
saiietde Jacob (1837). ., . . ,

D. Quelle fut l'origine de la' haine d'Esaii

contre Jacob?
î. .^ \^{^ ' • F\ »• *\ *<v

" y*

R. La voici : un jour que Jacob avait pré^

paré des lentilles, Esaii les vit à son retour

de la chasse, qui faisait son occupation ordi-

naire, et témoigna un grand désir de les man-
ger ; mais Jacob ne voulut les lui donner
qu'à condition qu'il lui céderait son droit

d'aînesse. Esaii, peu maître de sa gourman-
dise, le lui céda sur-le-champ: Rébecca,
pour assurer cet avantage à Jacob qu'elle ai-

mait tendrement, usa de stratagème, et trom-;^

pa Isaac qui, prenant Jacob pour Esaii^ lui

donna, avant de mourir, la bénédiction atta-

chée au droh d'aînesse. Esaû en fut irrité,

il voulut tuer Jacob ; et celui-ci ne trouva

d'autre moyen d'échapper à sa fureur, que

A iii i . iiHnnAwlliMMMiMMi
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d'un crime que l'Ecriture sainte ne nomnir
point. Le récit qu'il leur fit des songes mys-
térieux qu'il avait eus, et qui marquaient sa
future grandeur, mit le comble à leur haine
et à leur jalousie ; en sorte qu'ils réîjolurent

de s'en défaire. Un jour qu'ils le virent ve-

nir à eux dans la campagne, il se dirent les

uns aux autres : Voici notre songeur, tuons-

le et jetons-le dans une vieille citerne^ et après
cela, on verra à quoi lui auront servi ses son*

ges, Ruben les empêcha de le tuer, et ils se

contentèrent de le jeter dans une citerne. Ils

l'en retirèrent quelque temps après, pour le

vendre à des marchands Ismaélites, qui al-j

lèrent le revendre à Putiphar, capitaine des'
gardes de Pharaon, roi d'Egypte (1729). .^

D. Que firent les frères de Joseph pour cà-

-

cher leur crime ?
' .-.;,>,:.

R. Après avoir teint la robe de Joseph^
dnas le sang d'un chevreau, ils l'envoyèrent

à leur père. Jacob, en la voyant, s'écria :'

Ah ! une béte cruelle a dévoré mon fils ; Jo-^

seph est mort. Il déchira ses vêtements, et*

s'étant couvert d'un milice, il pleura son fils >

fort long-temps, sans vouloir écouter aucune*
parole de consolation. ^*v^ - - i'ï^n

D. Qu'arriva-t-il à Joseph dans la maîsort*
de Putiphar ? i ' ' - • - v^ ^.^

. . ^ • ^^jf^*>^>jÇ

R. Putiphar ayant reconnu la sagesse dé
Joseph, conçut de l'affection pour lui, et le '

fit intendant de sa maison. Joseph île resta^

S Msk-
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donnée à Joseph de lui pTooéJTer sa liberté ;

et il ne se souvint de lui, cjue, lorsque deux
aiis après, il le proposa à Pharaon pour ex-

pliquer des songes que ce prince avait eus. ' '

D. Comment Joseph expliqua-t-il les son-

ges de Pharaon ?

R. Ce prince avait cm voir pendant son

sommeil sept vaches grasses qui sortaient du
Nil, et qui furent auseilôt dévorées par sept

autres vaches extraordinairement maigres
;

s'étant rendormi, il vit dans un autre songe
«ept épis de blé parfaitement beaux, qui fu-

rent dévorés par sept autres qui étaient fort

maigres.' -•'-'-•-'.• •^--^^ -"
' • :'..""

Joseph, aydnt enteViida les deux sbhg€sr'aè

Pharaon, lui dit qu'ils signifiaient une même
chose

;
que les sept vaches grasses et les sept

épis si beaux présageaient sept anné( 3 d'une
abondance extraordinaire ; mais que les sept

épis et les sept vaches maigres marquaient
sept autres années d'une grande stérilité qui
désolerait l'Egypte et le reste de la terre, si

l'on ne prenait de sages précautions pour la

prévenir. Pharaon fut si satisfait de celte

explication, qu*il fit Joseph son premier mii
nistre, et lui donna un pouvoir absolu dans
toute l'Egypte.^*^ hui^i) li^-',.^''^ ''•' ^^.^K.^---yj^.u^

^D, Quelles mesures prit Joseph pendant
les sept années d'abondance ? ^^' ^^ ^'

::

" R* Il amassa4e grandes provisioris de blé,

et mit dans les greniers du roi la cinquième
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R. A leur retour en Egypte, Joseph, après
avoir reçu leurs hommages, les admit à man*
ger à sa table. Ce traitement honorable les

étonna ; mais ils furent bien surpris, lorsqu'au

moment de leur départ, on les arrêta en ks
accusant d'avoir volé la coupe du premier
ministre. Joseph, avant de se faire connaître

à ses frères, voulait, par cette dernière épreu-
ve, s'assurer pleinement de leurs disposi-

tions. On visita tous leurs sacs, et la coupe
se trouva dans celui de Benjamin, où l'inten-

dant de Joseph l'avait cachée par ordre de
son maître. Benjamin paraissait coupable ;

et Joseph feignit de vouloir le retenir comme
esclave. Mais Juda lui représenta d'une
manière si touchante quelle serait l'affliction

de Jacob, s'ils retournaient sans Benjamin
qu'ils avaient promis de lui ramener, que
Joseph, ne pouvant plus retenir ses larmes,
jeta un grand cri, et leur dit : Je suis Joseph
votre frère. Mon père Jacob est-il encore en*

vie ? Ses frères ne purent d'abord lui répon-
dre, tant ils étaient consternés à la vue de
celui qu'ils avaient autrefois si indignement
traité. Mais Joseph les fit approcher, et les

embrassa tous les uns après les autres, avec
une tendresse qui leur prouva que leur crime
était eflacé de sa mémoire.

D. Où Jacob passa-t-il les dernières années
de sa vie ? b a^'y^i r*

C. Il les passa en Egypte, ou il vint joindre»

i;
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[est la figure U plut parfaite qu'il y ait de?

I Jésus-Christ dans l'ancien Teslamentéiri m» |j

D. Quels traits de ressemblance troure-t- on entre JéiOf-Cfctfiut

et Josqph l

R. On >n trrtuve un grand nombre. Eti roici quekïuei-mis':

Joseph est haï de ses frères parce qu'il les accuse d'un (^rand

crime, et qu'il est tendrement aimé de son père. Jé>iis Chist est

haï des Juii's, parce qu'il leur reproche leurs vices, au*ll s« dé-
clare le fils de Dieu, et que I>ieu lui-même Pappelle son Fils

bien-aimé.
Joseph est vendu et livré à des étrangers par ses frères ; sa ro-

be est teinte de sang, Pu^iphar le condamne, et personne ne a'in-',

téresse pour lui: il souffre en silence .Jésus-Christetit vendu trente

deniers ; il est livré aux Romains par les Juifs ; il souffre tou-
tes sortes d'injures, de.supplices, et enfin une mort sanglante,
sans se plaindre, , •

Joseph est mis en pfison avec deux criminels ; il prédît à l'un
son élévation, et à l'autre sa mort prochaine. Jésui-Christ, en
croix entre deux voleurs, sauve l'un, et laisse mourir l'autr»

dans l'impér.itence.

Enfin, Joseph est trois ans dans la prison ; il arrive à la

gloire parles souffrances et par les humiliations ; il est proclamé.~

Sauveur de l'Egypte. Jésus-Christ est trois jours dans le tom-
beau ; il fallait qu'il souHrît et qu'il entrât ainsi dans sa gloire.

Le nom de Jésus signifie âlauvéur, et il l'a été en effet de touf
les hommes. , : ., :,, ,:

: ,....-.

D. Dieu n'avait-il d'adoTatëttiré ^uédariè là

"

postérité de Jacob ? .u ^ . ::. - .^ ..: ..)..»> i;

R. Il s'en trouvait plusieurs parmi les Gen-
tils, c'est-à-dire, parmi les nations? étrangère»
à la famille des Patriarches. Vers le temps/
de la mort de Joseph, vivait dans Piduméeuit
iidèie adorateur du vrai Dieu, nommé Job.
Ce saint homme, sorti de la race d'Esaw, était ^

fort riche ; mais au milieu des richesses il

avait su conserver un cœur pur et droit îie;

démon, jaloux de sa prospérité, et plus en-
c(^e de, son innQcenoe, obtint du Seigneur la

' ' ;>'•"

,Uiji*',V-*'-«i-'-'
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de loulcs lefi richesses que le démon lui avait

enlevées ; et lui accorda une longue et heu-

reuse vieillesse, image de cette vie éternelle-

ment heureuse, dont il devait ensuite couron;

ner sa patience. -^

D. Que devinrent les descendants de Jacob
après la mort de Joseph ? -

'*

R. Sous le nom d'Hébreux, oii d'Israélites,

ils continuèrent d'habiter l'Egypte, et bientôt

ils formèrent un peuple nombreux. Un nou-

veau roi, qui n'avait point vu Joseph, oublia

ce que son royaume devait à ce sage ministre;

et, jaloux de la puissance du nouveau peuple
d'Israël, il résolut de l'affaiblir et de le per-

dre. Il condamna donc les Israélite-^? aux
travaux publics, et ordonna de jeter dans le

Nil tous les enfants mû-les qui naîtraient par-

mi eux (1573). -^'^

D. Par le ministère de qni Dieu delivra-t-il,

aon peuple de la servitude ?
*"

' R. Par le ministère de Moïse qui descen-
dait Je Ijévi, l'un des enfants de Jacob. Ses
parents Fexposèrent sur les bords du Nil

;

mais il fut sauvé par la fille de Pharaon, qui
l'adopta et le fit élever à la cour du roi son
père. Agé de quarante ans, il quitta la cour,

aimant mieux être aflligé avec le peuple de
Bieu^ que de goûter plus longtemps les dé-
lices que lui offraient ses persécuteurs ( 1531).
Pénétré de douleur à la vue des maux dont
an accablait les Israélites, il tua un jour un

i
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C'est pour conserver le souvenir de cetfe délivrance miracu-
leuse que les Israéiites célébraient tous les ans la Pâque. Cette
Pâque était visiblement la figure de la Pâque des Chrétiens, dé-
livrés de la servitude du démon par le sang de l'Agneau «ans ta-

«he, Notre-Seigneur Jésus-Christ.

D. Pharaon ne poursuivit-il pas les Israé-

lites ?

R. Oui ; maïs son obstination causa sa
perte. li atteignit les Israélites sur les bords
de la mer Rouge, et les resserra tellement,

qu'il leur était impossible de lui échapper.
Alors Moïse, par l'ordre de Dieu, étendit sa
main sur la mer ; aussitôt les eaux se divi-

sèrent et ouvrirent un large chemin aux Is-

raélites. Les Egyptiens voulurent prendre
la même route pour les poursuivre ; mais, à
la voix de Moïse, les eaux se rejoignirent, et

ils furent tous engloutis, sans qu'il en échap-
pât un seul.

D. Que nous apprennent les différentes plaies dont Dieu af-
fligea les Egyptiens t

R. Elles nous apprennent les moyens dont Dieu se sert pour
-convertir les pécheurs. Il les punit d'abord en père ; il leur en-
voie de légères afflictions pour les obliger de retourner à lui, et
leur fait voir sa douceur dans sa colère même ; mais s'ils l'obli-

gent de les punir en Dieu, sa vengeance devient terrible. Pha-
raon, submergé dans la mer Rouge avec toute son armée^ en est
une preuve assez frappante. . •

-^^
; ., ,

4 D. Quels miracles Dieu opéra-t-il eh fa-

veur des Israélites, dans le désert où ils en-
trèrent après le passage de la mer Rouge ?],-.

R. Il en opéra un très-grand nombre ; maïs
il y en eut deux surtout qui furent remar

t-
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QUATRIElVfE EPOQUE.

(Elle renferme 486 ans.)

Depuis la loi de Moïse ^ Van 1461 avant J, (?.,-

just^u à la dédicace du temple de Salomony
Van 1005 avant J, C,

D. Quand et comment Dieu donna-t-il sa

Loi aux Israélites ?

R. Cinquante jours après la sortie d'Egpte,

Dieu leur donna sa loi sur le mont Sinaï, par-

mi les éclairs et les tonnerres, pour leur im-
primer une grande.crainte de sa puissance et

de la sévérité avec laquelle il devait punir

les transgresseurs. Le peuple fat si épou*
vanté de cet appareil terrible, que ne pou-
vant en soutenir la vue, il pria Moïse de par-

ler seul au Seigneur, et promit d'exécuter fi-

dèlement tous les ordres qu'il lui apporterait

de sa part. Mais quelques jours après, ce
peuple inconstant oublia sa promesse ; trou-

vant que Moïse demeurait trop longtemps sur

la montagne, il contraignit Aaron son frère

d'élever un veau d'or semblable à celui qu'a-

doraient les Egyptiens. Cependant, Moïse
descendit de la montagne. A l'aspect de l'i-

dolâtrie à laquelle se livrait le peuple d'Is-

raël, saisi d'indignation, il brisa les tables

de pierre sur lesquelles Dieu avait gravé sa
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I i

I^evateset ks sacriCT,i7/;,^''t^ ^''
R- DieuchoisitAamn f ^ / '^'^ **oïse.

tons ses descendants ,^"' '^'^ '^^ *f°îse, et
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la croix, et qu'il renouvelle tous les jours

sous les apparences du pain et du vin.

D, Quelles étaient les principales fêtes de
la Loi de Moïse ? ^'i >i >>) : ^iio>

R. Les principales était : \o. La Pâque^
qui se célébrait le quatorzième jour du pre-

mier mois , c'est-à-dire, du mois de mars, en
mémoire de la sortie d'Egypte ; 2o. La Pen-
tecôte^ cinquante jours après la Pâque, en
mémoire du jour où Dieu avait donné sa Loi
sur le mont Sinaï ; 3o. La fête des Taber-
nacles^ au septième mois. Les Israélites pas-

saient les sept jours de celte fête sous des
tentes, en mémoire du temps que leurs pères
avaient passé dans le désert avant d'entrer

dans la terre promise ; 4o. Enfin, le Sabbat^

ou septième jour de chaque semaine, que
l'on devait sanctifier par les exercices de la

Religion, en mémoire du repos mystérieux
que prit le Seigneur après la création da
monde, ;''')Tr^.i' i-v-:^rîf>Ir-ij5-/î??-;v;N-i-.

- •pfi .rir

*" D. Quels châtiments Dieu exerça-l-il sur
les violateurs de la Loi ? • ^

•*!' ' ""
~'-"

;<'^n "ïfTiK?

R. Il en exerça de terribles. Nadab et

Abiu, fils d'Aaron, furent dévorés par un tour*'

billon de flammes, pour s'être servi d'un feu
étranger^dans leurs encensoirs. Un Israélite

pour avoir blasphémé le saint nom de Dieu
et un autre pour avoir amassé du bois le

jour du Sabbat, furent lapidés. La terre en*
gloutit Coré, Dalhanet Abiron, pour avoii;

^g^-ç
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Moïse, pour' avoir murmur^™^'"''' ^'^"' de
couverte do lèpre.

'""™"'^« «"«tre lui, f^^
^es exemples de s^v^^ux

ans dans^déser^P^''^^^'^^ PassèrenHls 40

espions en rapportèrem u„i
""""""^î'^"- Ces

fMe grossewVodSuse ^'^P^' ''« '«'«i*
^

(emJité du pays^; S" f' f' contrait la
'

«tait habité nar dp»!;' .
ajoutèrent qu'il

-ible d'en oCsefXZiZr' S'?/*
^^p"

-

«ne sédition générale '^f^f^'P^^le excita
'voulait lapide^ mX n ' ^•°'''"'^' "ï"'«n
^«'auoun de ceux c^?;,

^""^ ""*« déclara
Jiagt ans, nCrSTnTKr^"' ^'â.- de
et que tous mourraient dan» 7 i'-"

P^'O'n'se,
S.X cent mille hommes il n'

^ ''^^'^^*- »«
que Caleb et Josûé "ni i'.^

•''"* d^excepté
*Je part à la séditLn. ^ V^^^^*"' Poim p\is

«JaSk^s^TendeVi^^T"? ^ '"«"«*
R- Non: ils rpn-TT"*"''^ P'"s dociles ?

Jours murmut/TS: d*
f
^"^'^"^^ ^i^'

«'grettaient hautement ffv- 'l
'"^°"^' "«'

«nons d'Egypte nfn^ i f'"^" "^ ^^s oi-
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[veau lea eflfets de sa colère, en envoyant des

serpents dont la morsure causa parmi eux
une afîreuse mortalité. Le mal ne cessa qu'a-

près que Moïse, par ordre de Dieu, eut éle-

vé un serpent d'airain, à la vue duquel les

blessés étaient guéris. - ^
Ce serpent était la figure de Jésiw-Chi iî^t, qui, éleré en

croix, devait guérir les blessures que le péché d\\dam avait

faites à Tho nme.

D. Dites-nous les circonstances de le mort
de Moïse? '

''

R. Moïse, après avoir gouverné les Israé-

lites pendant quarante ans, et après avoir 6-

crit leur histoire qu'il fit mettre dans l'Arche

avec les Tables de la Loi, remi^ la conduite

du peuple à Josué. il mourut à l'âge de
cent vingt ans, sur le mont Nébo, à la vue
de la Terre promise. Le Seigneur ne voulut
point qu'il y entrât : c'était une punition de
la défiance que Moïse avait montrée dans le

désert, lorsque, pour faire sortir de l'eau d'Un
rocher, il le frappa deux fois, au lieu de lui

ordonner simplement de s'ouvrir. (1451,). »

D. Comment Moïse a-t-il pu écrire l'histoi-

re du peuple Ue Dieu, et surtout celle de là

création du monde ? î^^^-

R. Moïse n'était éloigné d'Adam que de
quatre ou cinq générations, et par conséquent
il lui fut aisé de recueillir une tradition que
la longue vie des anciens Patriaches rendait

lrè?-fidèle. Il était petit-fils de Lévi,qui avait

vécu avec Isaap : leaac avait vécu axeç Sern,

5
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Îui était du terrips du déluge ; et Sem avait vu
<amech, qui avait venu longtemps avec
Adam. IndépendaiTimeut de ce secours, Moïse
était inspiié de Dieu. •

"-*
i

'

Cetle hi>to re contient ce qui e>t nrnr^ depuis l'oriçine du
mon le jusqu'à 11 mort de Moïse, étoile est renfermée dans lea
cinq l.vies du Pentuteuque.

D. Qui introduisit le peuple de Dieu dans
la Terre promise ?

• R. Ce l'ut Josué, successeur de Moïse ;

Dieu releva l'autoriîé de ce nouveau chef de
son peuj)le par deux prodiges ôclalanls. Le
premier fut que le Jourdain remonta vers sai

source, pour.ouvrir un passage libre aux Isra-

élites. Le second fut la prise de la ville de
Jéricho, dont les murailles lombèrent devant
l'Arche et au son des trv)mpeltes (1451).

D. Que firent les peuples du pays de Cha-
liaanpour arrêter les conquêtes des< Israélites ?

R. lu be liguèrent tous ensemble pour les

combattre; il n'y eut que les Gabaoniles qui,

se défiant de leurs forces, se soumirent à Jo-

sué. Les autres peuples, se voyant abandon-
nés par les Gabaoniles, s'armèrent contre eux,

Jpsué marcha à leuî secours, battit leurs enne-

mis, et, pour avoir le temps de compléter sa

victoire, il ordonna au soleil de s'arrêter. Le
soleil obéit à sa voix, et demeura immobile

an ciel, jusqu'à ce que toute l'armée enne-

mi*' f'^ljai liée eii pièce.
Zoi ê détruis t encore quoi ;U£^ peuples ^ui s'opposaient aux

çr« gL*ô3 cle ses ar^es : uiaio t)\eh ne permit pas «^uMli fussent

I
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I tout exterminés : il Touliit s'en «errif pour «'prouver U fl<î(aité

de «on peuple, et rn fa-re les instruuetiti de aa justice, si les 1«-

raélitis veiiaiint à oublier ses bieuLiU-

^^nV
D. Que fit Josué après avoir conquis la Ter-

re promise ?

R. Il la distribua on douze Tribus. 11 n'y

eut que ceux de la Tribu de Lévi, c'est-à-dire,

les Prêles et les Lévites, qui n'eurent point de
terre en partage, parceque Dieu leur avait

donné pour subsistance les dîmes et les pré*

mices de tous les fruits de la terre. Josuô
mourut quelque temps après, avec la conso-

lation de n'avoir vu faire pendant son gouver-

nement, aucun acte d'idolâirie au peuple de
Dieu (1334). -

,.
r . ^/vit-^f^i'-i

j D. Comment se comportèrent les Israélites

quand ih furent en possession de la Terre pro-

mise ? '
. ^ ' i

.

R. Ils demeurèrent fidèles au service du
Seigneur pendant la vie des anciens qui
avaient été les témoins des merveilles que
Dieu avait opérées pour eux ; mais, après
leur mort, ils s'abandonnèrent souvent au dé-
sordre et à l'idolûlrie. Dieu, pour les punir,
les réduisait en servitude, et leur faisait sen-
tir la pesanteur de son bras, jusqu'à ce qu'ils

eussent recours à lui. Dès qu'ils étaient

rentrés en eux-mêmes, il leur suscitait des
Juges qui les tiraient de l'esclavage. Les
principaux de ces Juges furent Gédéon,Jeph-
té, Samson, Hôli, et Samuel. '.

; llv
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- D. Comment Gédéondélivra-t-il le peuple
âe Dieu des mains de ses ennemis ?

R. Les Madiaiiiles opprimaient le peuple
de Dieu. Gédéon, choisi pour être son libé-

rateur, ne prit avec lui que trois cents hom-
mes, à qui il donna pour armes des trom-
pettes et des flambeaux cachés dans des vase»
déterre. Ces trois cents Israélites environ-

Il
nèrent pendant la nuit le camp des Madi-

' '^ anites ; et, au signal que leur donna Jédéon,
ils brisèrent leurs vases les uns contre les au-
tres, et toutes les trompettes sonnèrent à la

fois. Le bruit des instruments guerriers,

joint à l'éclat des flambeaux, jeta un si grand
eff*roi parmi les ennemis, qu'ils s'enlretuèrent

Tes uns les autres, au nombre de cent vingt

mille hommes (1245). _ -,

D. Quel vœu imprudent fit Jephté ?
"^

R. Il promit à Dieu, s'il remportait la vic-

toire sur les Ammonites, de lui sacrifier la

première personne qui viendrait au-devant

de lui. A son retour, sa fille se présenta la

prenâière, et le reçut au son des tambours et

ées trompettes. A cette vue, Jephté, percé

j -^.qu'au fond du cœur, reconnut l'indiscré-

tion de sou vœu ; mais s^a fille, contente de
voir son père victorieux, l'exhorta à l'accom-

plir. Jephté l'accomplit en effet: la plupart

croient cependant que ce ne fut pas en im-
molant sa fille mai* en la consacrant à Dieu
(1187).

^
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"^>

ff

BOl^ •

•tm

:---ir:.*i



_ 91 —
. • „„T pxdIoUs de Sam-

Quels Bont leB principaux
expi

«<"»•
, Mites avaient tr.èrilé d'être op-

R. Les Israélites ayai punition les

primés par les
^^^^f]^;^' «t Dieu pensa à es

^i rentrer en eux-même«,^ .^
,^^. ^„„,ut

a^livrer; mais pour celte i
,^^^ ^^^1

employée eontre ^o
Vu" efforce prodigi-^*-

homme, qu'il doua d une « J-f^^ces con-

ruTiSn^sr^^^ --'^'^ " "^^
^"^

P^ïsuUé par les Jt'ïSiSr ^t^^f
Diea l'avait destine, h^^^^j^^ents renards,

dé^at horrible (1130).
j , ijvràt

'''^les Philistins
f
x-ge^rent f

on
^^^^ ^^^^

l'auteur du d^ga- Sam.o ^^^ ^^,,i

vré, lié de deux f^'f^^^^^^^ n rompit ses

fut 'au milieu de '^"^/^7,:' «ne mâchoire

liens comme un h'
- ^' jn U tua mille

d'ànequ'il ""uva sous sa ma
,^_

Philistins, et r.iit le r^-\*^„;
^^ ?

.^-.;
.

^

D. Comment mourut harns°
^^.^^^^

R Les Ph.li^'i'^^^f/^^^Pe^rrecours à la

Samson à force o^^'^T une femme, nommée
mse. Us ,e'?gag«re"'

«";J ^, à de-

Dalila, à lai surprend e
^«^ U vendait

couvrir d'oh venait cette torce h
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învineibJe^ c„^ i. ^'^^jjr^-
^oi avouer o,,»^ '°" ^yan' eu Ja /V,;ki
sa chevéLr

.

'""'^'^ '"'•ce eoli ', s'"^
**»

fon tombée", ,«"Lf°"P^'- '«« ehe'^^Tx ''«
'""

sous Jes rr^!,'
" ^-"nson de^en "^ •''''''ce

.-^- Heii, juge d'israpi ^''^' ''' "^

I

;f' nson, éiait vénérlif ^P''^« 'a mort rf^ IJ' se monlra lion ; J,'' P^»" ^a pi.'.té II • I
Opîini ot Phi éc^^'t:

-"^"' pour ses e'nC
iiles. Dieu, irrité de? "^'^ P"»»- ^es Wal I

"''-V qui ,a po%,areuffP^ ,?""» et ^P^J
'

hommes furent'taSeInS" """'»
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Philistins. A la nouvelle de ce désastre, lo

grand-prêtre Hé H ton^ba àja renverse, tt se

lendit ia lôle. Telles furent les suites funes-

tes de sa négligence à réprimer les désordre»
de ses enfants (l l IG).

D. Que devint l'Arche dû Seigneur chez
les Philistins ?

R. Ils la placèrent dans le temple de Da-
gon ; mais le landemain, l'idole de leur

Dieu se trouva renversée et brisée. En même
temps. Dieu frappa les Philistins de tant de
maux, qi:.e forcés de reconnaître sa puissan-
ce, ils renvoyèrent d'eux-mêmes l'Arche dans
le pays d'I^?raël. Elle fut déposée chez le

lévite Aminadab, à qui elle attira toutes sor-

tes de bénédictions. > L ^^ V

En cela ell« état la figuré spitsible de Jésas-Cîht'I-ty qui ne
demande qu'à ré pandre ses grâces sur les hommes . lorsq .'ils ne
s'en rendent pas indig les, m lis qui sat fa re éclater sa pnis'

«ance, pur le châtiinenfe <le ceux qui mépis.nt si bonté. Elle
et lit enc re une figure de l'Ëucharaistie, qui clonue .1^ ¥ie aux
bons et la mort tiux méch .iitd. ; „ f:.

^^* --^-^ --^

D. Quel fut le dernier j'-:ige d'Israël ?

R. Ce fut le saint prophète Samuel qui, en-

core enfant, avait reçu ordre de Dieu d'aver-

tir le grand-prêtre Héli des châtiments qui
le menaçaient lui et sa famille. Après la

mort déplorable d'Héli, Samuel parcourut
tout le pays d'Israël pour en bannir l'idolâtrie.

Son zèle ne fut pas infructueux : tout le peu-

ple revint au Seigneur ; il secoua le joug des

Philistins, ej^é9j:^^^^.p|ii§^aat que le saint

lai
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voulure^ avoir „„* .^rco^r jf
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^- Ce fut Saiil (.t „^- •

connaître le choix aJ?T '^.°'?'"ent Dieu fit

les chercher: commeS àe^"^^ P°«
„ P"^''VsadressaàSamn„i '^^ trouvait
•

Jes e,a,ent. Le prophèT ^P""' "^^°''' f>^" '

Révélé que i'inconnu'^n^
;

;.^''"' '^'^^ an.,,
Çtauceiuiqu'iiav "

n 1- ^'''^^««^aii à lu
donna J'onUon Se T,' P"""" ^«&"er, ffi*ur toutes les tribuÏÏ^s'emhP '°"'ï"^^"t Je éC-eu pour élire u„ 'oi n «" P^' «--d'e de
f«''e par Samuel ("095 '

"°"^'-«'*
J'«flction

fô^e
..^'''"™-' S^ûl se co«d,uisit.;i sur ,.

Autt^r?sSt^/"",f^du règnedeâaûl
«ceamo.,slesPhii:;;„3!'
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en plusieurs

ia défense du Seig,X' '.^f'^
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des Amaléciies, avécla r^ T"" ^S^ -, roi
«es troupeaux, Samue ^^,7,"""^ P«"'« d^
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phète lui déclara que Dieu aimait plus l'obé-

issance que les sacrifices (1090).

D. Quel successeur Dieu deslina-t-il à
Saùl après sa désobéissance ?

R. Ce fut le jeune berger David, fils d'I-

saïe, de la petite ville de Bethléem,dans la tri-

bu de Juda. Dieu ordonna à Samuel d'aller

le consacrer. Dès ce moment TEsprit divin

remplit David et quitta Safil, qui fut saisi de

l'esprit malin. Cet accident funeste fut le

châtiment de ce roi ingrat et rebelle, et le

commencern^nt de la grandeur de David.
Dieu même lui aplanit les voies au trône, en
lui faisant rtjraporter 'une victoire signalée sur

Goliath.

D. Quel était Goliath, et comment fut-il

vaincu par David ?

R. Goliath était un Philistin d'une gran-

deur monstrueuse, qui insulta, penda'it qua-
rante jours, l'armée des Israélites, blasp?ié-

mant le nom du Seigneur, et les défiant à ter-

miner la guerre par un duel. Quoique Saiil

; Ci promis sa filip. Michol avec de grands
'/.^ii3 à celui qui vaincrait ce géant, per-

^ r..? n'avait encore osé accepter le défi, lors-

qu>:î It jeune David, qui était venu au camp
pour voir ses frères, demanda et obtint la

permi "on de combattre. Goliath, le voyant
approcher armé seulem.ent d'une fronde et

d'un bâ'on, s'écria : Suis-je un chien^ pour
que tu viennes à moi avec un hâion} et il If

6
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maudit au nom de <îp« ^i
pondi, David, aSel Zf'la} ^" *'*«*' ^é-

courut vers GoliathTf!i^ ^ <=«« mo's, il

."'«"fonça une S,^*
'!"'' coup de fro^d^

J'stin tomba. DavT.pt? ^^ ^™"'- ''^ Phi-
«0'^;Pa!atêteavecsap;o^:'^«^J'• J«i, etjui
^? .Goliath mit la !erren? ,

^^""^ ^'^ '""«
Phihstins, qui iurem ,amf"' ^ ^™^« de,
fiavid,

P'è.unevictoiSt,'^'? ^'^''^'' «
wene en miphe au

'
. ^ ""''use, fut ra-

femmes qui chantaient ^J;^f^'^^'^om dos
^t David dix mille '

^"""^ ^« « ^^ rnille,

^- Comment Sa ni vii« ^ >

' «a victoire sir GoliathTP^"^"-^"^^ ^^vld
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giieur, pour lui avoir donné retraite dans sa

[fuite. ...• ..• ''iC '[
'

:

D. David pensa-t-il à se venger de l'injustice degSaul î

R. David montra une modération admirable. Saul avait en-

trepris de le poursuivre jusque dans un désert où il s'était retiré.

Une nuit, pendant que ce prince dormait environné de sa gar-

de, David pénétra jusqu'à su tente sans être découvert. Rien

ne lui était plus facile que de le tuer ;
mais il respecta l'oint du

Seigneur dans un ennemi que Dieu semblait avoir livré entre ses

mains, et se contenta de prendre sa lance et sa coupe, qu'il lui

renvoya quelques moments après. David usa de la même modé-
ration. Un jour que Saul était entré seul dans une caverne où il

était caché, il lui coupa seulement le bord de son manteau, afin

que ce prince ne put douter qu'il n'était redevable de !a vie qu'à

la générosité de celui qu'il persécutait avec tant de fureur, i y

D. Quelle fut la fin de Saiil ? ^ » -^ ^^'-

R. Ce malheureux prince ayant obligé une
magicienne d'évoquer Pâme de Samuel, pour
apprendre quel serait son sort dans la guerre

qu'il faisait aux Philistins, en eut pour répon-

se que ses troupes seraient défaites, et qu'il y
périrait avec ses trois fils. La prédiction fut

accomplie ; et ce fut lui-môme qui se donna
la mort, en se laissant tomber sur la pointe de
son épée (1054). :

'-::;-/, ;î>v
David pleura amèremept Saul et Jonathas. Un Amalécîte,

qui se vantait d'avoir contribué à la mort de Saul, vint lui en ap-
porter la nouvelle. David lui den mda comment il avait été as-

sez hardi pour mettre la main sur l'oint du Seigneur^ et sur-l«-

champ il le fit mourir. '%)

, D. Que fit David lorsqu'il se vît paisible

possesseur de son royaume ? i^
:

^, J^. Il en fixa le siège à Jérusalem, et y fit

transporter l'Arche d'alliance qui, depuis son
retour du pays des Philistins, était restée en
dépôt dans la maison d'Aminadab. Dans le

M
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ché d'un vif regret, il se soumit humblement
aux châtiments dont il était menacé. >^'-: V

D. Comment David fut-il puni de son pé-
ché ? '

' ^ •
*

R. Il en fut puni par la révolte d'Absalom,"

l'un de ses fils, qui le chassa de Jésusalem.
David en sortit pieds nus, la tête voilée, et

les yeux baignés de larmes ; il fut poursuivi

par un parent de Saûl, nommé Séméï, qui
lui jetait des pierres et le chargeait de malé-
dictions. Ceux qui accompagnaient David,
voulurent se jeter sur cet insolent; mais ce
prince pénitent les empêcha, et voulut subir

toute l'humiliation qu'il savait avoir méritée.

D. Quel fut le succès de la révolte d'Absa-
lom? -::

R. Tous les fidèles sujet de David vinrent

se réunir à leur Prince ; et Absalom étant
venu l'attaquer à la tête d'une nombreuse ar-

mée, fut entièrement défait. Davi(ï avait

ordonné de l'épargner ; mais ce fi'j rebelle

ne devait pas échapper à la pei^ie de son at-

tentat. Il prit la fuite, monté sur une mule.
Comme il passait sous un chêne, sa chevelu-

re qui était très-épaisse s'embarrassa dans
les branches ; et la mule continuant de courir,

il y demeura suspendu par les cheveux. Ce
fut là, qu'ayant eu le cœur percé de trois

dards par Joab, général des troupes de Da-
vid, il laiasa un exemple terrible aux enfants

assez dénaturés pour manquer de respect et

VMmmw-'-f
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^'obéissance ^ ^«
(1023). '^*=^"\àqoi ils doive,,, 1. •

•^^- Quel fui ï» '

"^''"'Je jou,

donner J'onp,,'^'^ ^"' sucoédpr i^'"'"én]e

"'°"^ut peu dé?
''°^'*'" à ce jeu„; J^-^"''^ ^t

VieiJJes.r(Vo,5r?^VP'-^« dans une^r^' ^*

™^de i'espri, dt^n-^
^" «^^ «aini roi

^'?'"^»»«

«offices divinf ^^'^oi^que chante dan,
?"'

Dès anc^ Q„i -f "ans iesi

I^ieu lui" „„
«"non fut njoni» . ,

'^''-r-
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DE LA CINQUIEME EPOQUE.

(Elle renferme 287 ans.)

A'

Depuis la dédicace du temple de Salomon,
Pan 1005 avant Jésus- Christ, jusqu'où la

ruine du royaume d"*Israël, Van 718 avant

Jésus- Christ,

D. Quelle fut la plus grande entreprise de
Salomon 1

R. Ce fut la construction d'un temple ma-
gnifique en l'honneur du vrai Dieu. Il fut liâti

sur le modèle du Tabernacle que Moïse avait

élevé dans le désert. Le sanctuaire où de-

vait être placée l'Arche d'alliance, fut revêtu

en dedans d'un or très-pur. Au milieu de la

seconde partie du temple, appelé le Sainty

était un autel d'or, nommé VAutel des par-

fums. En devant se trouvaient deux parvis,

l'un pour les prêtres, où était l'autel des ho-

locaustes, et l'autre pour tout le peuple :

tous deux environnés de galeries et de
bâtiments magnifiques. Salomon employa
sept années entières deux mille ouvriers,

et des richesses immenses à la construction

de cet auguste édifice. Quand le temple fut

achevé, on en fit la dédicace, et l'on y trans-

porta l'Arche d'alliance avec beaucoup de
solennité.* . . ... ,.
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bohani, et elles formèrent le royaume do Ju-

da ; les dix autres tribu:^ se donneront î\ Jéro-

boam, qui prit le nom de roi d'Israël (980).

D. Quelle fut la conduite des premiers rois

de Juda? r^

R. Roboam fut fidèle au Seigneur pendant
quelques années ; mais ayant ensuite imité

Pidolalrie de son père, il en fut puni par le

pillage du temple que fit Sé^*i^^, roi d'Egypte.

Abias, fils de Roboam, ne se montra pas
meilleur que lui ; mais Asa, son petit-fils,

rétablit le culte divin, et donna à son peuple
l'exemple de la piété. Cependant, l'Ecritu-

re-Sainle lui repipche d'avoir eu, dans sa der-

nière maladie, moins de confiance en Dieu
qu'en l'art des médecins (919).

Josapliat, fils d'Asa, formé dès l'enfance

à la pratique de toutes les vertus, eut le bon-
heur d'y persévérer jusqu'à la fin. Il marcha
sur les traces de David, i:t n'oublia rien de
ce qui pouvait affermir son p*euple dans le

culte du vrai Dieu, aussi, son autorité fut-

elle respectée au dedans et au dehors : au-
cun des princes voisins n'osa l'attaquer ; et

Dieu, selon la promesse qu'il en avait faite,

récompensa le roi et son peuple par une paix
profonde et par toutes sortes de prospérités.

D. Les successeurs de Josaphet imitèrenw

ils la piété de ce saint roi ?

*" R. Joram, son fils, et après lui Ochozias,
ne se distinguèrent nue par leur impiété, et

7
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curent lous deux une ^n malheureuse. Après
la mort d'Ochozias, Alhalie, sa mère, fit

massacrer les enfants de ce Prince, et s'em-
para du trône de Juda (889) Mais Dieu,
qui veillait à la conservation de la famille de
David dont devait naître le Messie, sauva du
massacre le dernier des fils d'Ochozias, nom-
mé Joas ; Josabeth, sa tante, et épouse du
grand-prelre Joïada, le cacha dans le temple.
L'impie Athalie fit bâtir un temple à Baal;
et depuis sept ans elle jouissait du fruit de
ses crimes, lorsque Joïada entreprit de réta-

blir sur le trône l'héritier légitime de David,
Il assembla les lévites, et eg leur présence il

donna Ponction royale au jeune Joas. Atha-
Jie accourut au temple pour se défaire du noa^
veau roi ; mais cette mère dénaturée y trou-

va le châtiment de ses crimes, et sa mort as*

sura le trône au légitime héritier de David
(883.)
D. Joas fut-il constamment fidèle au Sei-

gneur ?

R. Joas se conduisit sagement tant que vé-

cut Joïada ; mais après la mort de son bien-»

faiteur, il oublia ses devoirs, et poussa l'in-

gratitude jusqu'à faire lapider, dans le vesti-

bule du temple, Zacharie, fils de Joïada,

qui lui reprochait son infidélité, Zacharie,

en mourant, s'écria: Dieu le voit, et il enfera
justice (845). En effet, un an après, les Syri-

ens mirent Jérusalem au pillage, et outra^

1 1

»-«j.'.««v„ià'i»
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gèrent indignement Joas : eiifin, ce malheu-

reux prince fut assasiné par ses propres offi-

ciers, et enseveli sans honneur hors du tom-

beau des rois de Juda.
D. Failefî-nous connaître les successeurs

de Joas ?

R. Amasias, fils de Joas, après avoir imi-

té son père dans la piété de sa jeunesse, l'i-

mita aussi dans les égarements de sa vieil-

lesse, et sa fin ne fut pas moins déplorable.

<81C).
C'est «ous le règne de ce prince, qu'à la voix du prophète

Jonas, les Ninivites et leur roi donnèrent ua exemple de péni-

tence dont le roi de Juda et sou peuple ne surent pas profiter.

D* Dites-nous l'histoire de la prédicalioa

de Jonas ?

R. Ninive, la plus grande et la plus riche

ville de l'univers, était livrée à tous les dé-

sordres qui naissent du luxe et de la molesse.

Le prophète Jonas reçut ordre de Dieu d'al-

ler annoncer au Ninivites, que dans quarante
jours leur ville serait détruite. Au lieu de
remplir sa mission, il s'embarqua pour une
contrée tout opposée à celle où il devait se

rendre. Mais il s'éleva unç furieuse tem-
pête, qui obligea les matelots de tirer au
sort pour savoir quel était le coupable qui
leur attirait ce châtiment. Le sort étant tombé
sur Jonas, on le jeta dans la mer. Le Sei-

gneur avait préparé une baleine qui le reçut
dans ses entrailles, et qui trois jours après,
le jeta plein de vie sur le rivage. Jonas de-

^-
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dit à Dieu de «olennell-s actions de grâces. Par on conseil, le»

habitaiits tombèrent .na* les Assyriens, qui, épc.ivantés de la

iMort tragique de leur général, prirent la fuite et abaudonuèrent
aux Juit» leur camp rempli de richesses, (vers 810).

4

D. Faites-nous connaître les successeurs

d'Amasias ?
, ,i .

R. Ozias, qui n'avait que quatre ans lors

de la fin tragique de son père Amasias, fut

mis en possessions du trône, dès qu'il eut at-

teint sa seizième année. Il donna d'abord
de grands exemples de justice et de piété.

Mais dans la suite, l'enivrement du souve-

rain pouvoir lui fit perdre de vue ce qu'il de-

vait aux prêtres du Seigneur, qui avaient pris

soin de son enfance ; il voulut, malgré leur

représentations, usurper, dans le temple
même, les fondions sacerdotales. Dieu l'en

châtia sur-le-champ, en le frappant d'une
lèpre liideuse qui l'obligea de renoncer, pour
le reste de sa vie, aux fonctions de la royau-
té. JoatUan, son fils, profita de cet exem-
ple, et fut du petit nombre de ceux qui per-

sévérèrent jusqu'à In fin dans le service du
Seigneur. , , -.

Après lui, Achaz' marcha par une voie tout

opposée (739) : il poussa l'impiété jusqu'à
faire passer ses enfants par le feu, pour les

consacrer au faux dieu Moloch ; et, pour
comble de malheur, les adversités dont Dieu
l'accabla, en punition de ses crimes, ne fi-

rent qu'endurcir son cœur. .^^ ^ .;^}*jvr

t
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Amri fit de Samarie la capitale du roy-

aume ; son fils Achab surpassa en impiété

tous ses prédécesseurs, et rendit presque tous

ses sujets aussi méchants que lui (923). ,/

D. Dieu ne punit-il pas l'impiété d'Achab?
R. Dieu suscita le prophète Elie, qui dé-

clara à ce prince qr'en punition de ses crimes,

il ne tomberait sur la terre ni pluie ni rosée

pendant trois ans et demi. En effet, le ciel

se ferma, et tout Israël éprouva les horreur»

de la plus cruelle famine. Pendant ce temps,
Elie alla se cacher sur le bord d'un torrent où
loiis les jours des corbeaux,par ordre de Dieu,
lui apportaient du paih et de la viande.

Quand le torrent fut desséché, il alla à Sa-
ïepta, ville des Sidoniens. Près d'y arriver,

il vit une pauvre ftîmme à qui il ne restait

qu'un peu de farine et d'huile. 11 lui deman-
da du pain. Cette femme lui en donna de
bon cœur, et sa charité fut récompensée. sur-

le-champ ; car Elie multiplia ^ '^s petites pro-
visions : la farine et l'huile nu Jiminuèrent
point durant tout le temps de la lamin^.

D. Comment se termina la farnine qni dé-
sol a^it le royaume d'isreël ?

R. Elie proposa au roi et à tout le peuple
d'offrir un sacrifice au Dieu qu'il adorait, pei -

dant que les prêtres de Baal en offriraient un
à leur idole ; et il demanda qu'on reconnût
pour vrai Dieu celui qui témoignerait accep
ter le sacrifice, en y faisant descendre le feu

II
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D. Comment mourut Achab ?

R. Achab, qui était en guerre avec les Sy-
riens, appela à son secours JosapPiat, roi de
Juda, et ayant appris que le roi de Syrie avait

donne ordre à ses officiers de tourner tous

leurs efforts contre sa personne, il prit des ha-

bits de simple solda»^, de sorte que Josaphat
parut seul avec les ornements d'un roi. Les
Syriens, qui le prirent pour Achab, commen-
çaient à l'envelopper et à^l'attaquer de toutes

parts. Josaphat, à la vue de ce danger, eut
recours au Seigneur qui écarta de lui les en-

nemis qui le pressaient. Achab, au contrai-

re, malgré toutes les précautions qu'il avait

prises, ne put échapper à la mort. Dieu qui
sait trouver les criminels quand le temps de
ses vengeances est v^enu, fit qu'une flèche,

tirée au hasard, vint le percer, selon la pré-

diction du prophète Elie(901). Au retour de
cette expédition, Josaphat rencontra un pro-

phète qui lui reprocha de s'être allié avec
l'impie Achab, et lui déclara que le Seigneur
ne l'avait épargné qu'en considération de ses

vertus passées.
"

D. Ochozias, successeur d'Achab, suivit-

il les traces de son père ? -, '

' R. Il lui ressembla dans son impiété ;ma]si

son règne ne fut pas long. Etant tombé d'une
fenêtre de son palais, il consulta les faux

8

f ;

mm



(f,';r^-

— 58

dieux sur les suites de sa chute. Elie, indi-

gne, envoya demander au roi s'il n'y avait

point de Dieu dans Israël, et il lui fit annon-
cer qu'il ne guérirait point. Ochozias envoya
un capitaine à la tête de cinquante hommes
pour se saisir d'Elie. Le capitaine, arrivé

près du prophète, lui dit avec dérision :

Homme de Dieu^ le roi vous ordonne de me
suivre. Si je suis homme de Dieu^ répond
Elie, que lefeu du ciel descende et nous dévo-

re, vous et vos cinquante hommes. A l'ins-

tant, le feu du ciel descendit, et les dévora.

Un second capitaine*, qui parla avec la même
insolence que le premier, éprouva le môme
sort. Un troisième témoigna plus de respect

;

il se prosterna devant Elie. L'homme de
Dieu consentit à le suivre, et vint déclarer au
roi que, pour avoir mis sa confiance dans les

faux dieux, il ne relèverait point du lit où il

était couché (900). Ce fut la dernière action

d'Elie.' Bientôt après, il fut enlevé de la

terre dans un char de feu : il doit y reparaître

avec Hénoch à la fin des siècles, pour dispo-

ser les hommes au dernier jugepcient. Elisée,

disciple d'Elie, fut héritier de son manteau,
ainsi que du don de prophétie et des mira-
cles. •

.' -.'.' >*- - - -/ ' ' ' '

''

^ D^ Quels furent les premiers miracles dû
prophète Elisée, diciple et successeur d'Elie?

R. Il divisa les eaux du Jourdain en les

frappant avec le manteau d'Elie, et passa ce
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fleuve à pied sec. Il corrigea avec du sel

l'amertume de la fontaine de Jéficho. De là

il passa h Bélhel, ville abominable par le

culte du veau d'or. On s'y moquait des pro-

phètes ; les enfants même étaient instruits à
les mépriser. En approchant de la ville, Eli-

sée se vit investi par une troupe de jeunes
gens qui se mirent à le charger d'injures. Le
prophète les maudit au nom du Seigneur, sur

qui retombaient les insultes faites à son mi-
nistre. Aussitôt, deux ours sortirent d'un bois

voisin, et se jetèrent sur ces jeunes gens qu'ils

déchirèrent au nombre de quarante-deux :

terrible, mais juste punition de leur mépris
pour les envoyés de Dieu (900).

D. Qu'arriva-til de remarquable sous Jo-

ram, frère et successeur d'Ochozias ?

R. Le roi de Syrie, qui attribuait aux con-

seils d'Elisée le mauvais succès de ses ar-

mes contre le roi d'Israël, envoya des gens
pour se saisir de lui. Le prophète demanda
au Seigneur de les frapper d'une espèce d'a-

veuglement qui leur lit voir les objets tout au-
tres qu'ils n'étaient. Sa prière fut exaucée.
Il alla donc au devant des ennemis, et leur

dit: Suivez-moi^ je vous montrerai Elisée.

Les Syriens, qui ne le reconnaissaient plus,

le suivirent, et sans qu'ils pussent s'en aper-

cevoir, il les mena jusqu'au milieu de Sama-
rie. Quand ils y furent, le prophète pria le

Seigneur de leur ouvrir les yeux ; et . les Sy-
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riens reconnurent, avec autant de frayeur que
de surprise, qu'ils étaient renfermés dans la

ville capitale du roi d'Israël. Ce prince

voulait les faire mourir ; mais Elisée s'y op-
posa : il leur fit même donner les rafraîchis-

sements dont ils avaient besoin, et les ren-

voya à leur maître, le roi de Syrie.

D. Les Syriens surent-il reconnaître la gé-

nérosité d'Elisée à leur égard ?

R. Non : ils vinrent attaquer Samarie, et

réduisirent la ville à une telle extrémité, .que

des mères furent réduites à manger leurs pro-

pres enfants. Tout semblait désespéré, lors-

qu'un jour Elisée annonça au roi que le len-

demain les vivres se donneraient presque pour
rien. Un officier, qui se trouva présent, dit

à Elisée que, quand le Seigneur ouvrirait les

cieux pour en faire pleuvoir des vivres, la

chose était impossible. Elisée, l'assura qu'il

verrait cette abondance, mais qu'il n'en pro-

fiterait pas.

La nuit suivante. Dieu fit entendre aux Sy-
riens le bruit d'une armée formidable qui ve-

nait les attaquer. Ils en furent si effrayés

qu'ils prirent la fuite, laissant dans leur camp
des vivres en abondance. L'officier qui n'a-

vait pas voulu croire à la prédiction d'Elisée,

fut placé à la porte, afin de maintenir l'ordre

parmi le peuple qui sortait en foule pour aller

piller le camp des ennemis ; mais l'empres-

sement était si grand, qu'il fut écrasé soi{«

' r il
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les pieds de, la multitude. Aiu&i sg vérifia

la parole du prophète. • ;
*
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1). CojTiment s'ac ^omplit la prédiction d'E-
lie sur la posiériié d'Achab ? ^ -- ... .i.:

R. Par le massacre qu'en fit Jéhu, l'un des

officiers de Joram. Il se révolta contre ce

prince, et le tua dans ia wignc de ce môme
Naboih qu'Achab avait fait mourir. L'impie
Jézabel, femme d'Achab, fut précipiiée du
haut d'une fenêtre ; son corps fut foulé aux
pieds des chevaux, et dévoré par les chiens

;

de sorte qu'on n'en trouva que le crâne et les

extrémités des mains et des pieds (889).
Jéhu, devenu roi d'Israël, ne persévéra pas

dans le zèle qu'il avait d'abord fait paraître

contre l'idolâtrie ; il fléchit le genou devant
les veaux d'or. Joachas, son fils, après lui,

Joas, et enfin Jéroboam II, ne ce conduisi-

rent pas mieux, et continuèrent à lasser la

patience du Seigneur. '' '" '''" ' '^^^^r^^t'

D. Comment se comportèrent les derniers

rois d'Israël ?

R. Ils ne montèrent pour la plupart sur le

trône que par des meurtres, et achevèrent de
combler la mesure d'iniquités qui obligea

enfin Dieu de les punir. Tels furent Zacha-
rie, Sellum, Manahem, Phacéias, Phacée et

Osée, Les peuples imitaient l'impiété de
leurs princes : non contents d'adorer les

:Veaux d'or, ils honoraient les astres, ils ser-i

:vaient Baal, ils se livraient à la magie. Pen-

€1

-*'~.



— 62 —
dànl deux cent cinquante ans que dura le roy-
aume d'Israël, Dieu ne cessa de les rappe-
ler à la pénitence ; il leur envoya des pro-
phètes pour les avenir des nnaux qui allaient

fondre sur eux ; mais les Israélites rejetèrent

les avertissements, et méprisèrent les mena-
ces, jusqu'au moment oii le Seigneur réso-
lut de les chasser pour toujours de la terre pro-

mise qu'ils avaient souillée par tant d'abomi-
nations.

.'/>!

fv^ '.'),! ."i ;; . .f'';C'

t.r: !.

SECONDE PARTIE

^: DE LA CINQUIEME EPOQUE.
{',

(Elle renferme 180 ans.)

Depuis la ruine du royaume d/Isra'él^ Van
<;, 718 avant JeSUS' Christ^ jusqu^à la fin de la

Captivité de Babylone, Pan 638 avant Je-

"/ sus- Christ,

D. Quelle fut la fin du royaume d'Israël }

^ R. Dieu suscita contre les Israélites Salma-
fiasar, roi d'Assyrie, qui vint mettre le siège

devant Samarie, et l'emporta d'assaut. Le
roi Osée fut pris et enfermé dans une étroite

prison : les dix tribus furent emmenées de leur

pays et transportées dans diverses contrées dô
i'emprire d'Assyrie, d'où elles ne revinrent ja-
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raaîs. Pour repeupler les environs de Samarie,
Sainaanasar fit venir du fond de l'Assy-fie dif-

férentes nations, qui, par le mélange bizarre

qu'elles firent de la loi de Moïse avec les su-

perstitions païennes, formèrent un nouveau
peuple, connu sous le nom de Samaritains.

D. Se trouva-t-il quelques justes parmi le»

Israélites captifs à Ninive ? ,
, ^

-

R. L'Ecriture nomme Tobie, qui fut un
modèle de toutes les vertus. Dès le moment
qu'il put connaître Dieu, il le servit, et jamais
sa conduite n'eut rien qui tînt de Penfance.
Il avait un fils auquel, dès l'âge le plus ten-

dre, il apprit à craindre le Seigneur, et à
s'^abstenir de tout péché. Jamais la conta-

gion des mauvais exemples ne put le cor-

rompre, et sa vertu ne se démentit pas, même
dans la captivité. r /"

D. A quelles épreuves le Seigneur mît-il

la vertu de Tobie ?

R. Le roi Sennachérib, successeur de Sal-
manasar, persécutait les captifs

;
plusieurs

môme étaient mis à mort par ses ordres. Ce
fut pour Tobie une occasion de redoubler sa
charité. Sennachérib, qui en fut Instruit,

tourna sa colère contre lui ; ce saint homme
perdit ses biens, et fut obligé de se cacher
pour sauver sa vie (711). A cette première
disgrâce s'en joignit une seconde. Dieu per«

mit que Tobie devint aveugle. Ses proches

eux-mêmes insultant à son malheur, allèrent

i
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fermé, remit les lévites, dans leurs foiietions,

brisa les idoles, et rétablit entièrement le cui-

te du vrai Dieu : il fut toujours zèle pour sa
loi ; et l'Ecriture sainte nous dit qu'il n'y eut
ni avant, ni après lui, aucun roi de Juda qui
lui fût semblable. Aussi, Dieu bénit tous

les desseins de ce saint roi, et récompensa sa
piété par l'heureux succès de ses armes et do
toutes ses entreprises. ,

D. Dieu n'éprouva-t-il pas la vertu d'Ezé-
ch^r s ? ;

R. Il suscita contre lui Sennachérib, roi

d'Assyrie, qui, irrité du refus qu'Ezéchias a-

vait lait de lui payer tribut, partit de Ninive
dans le dessein d'exterminer Jérusalem avec
son roi et ses habitants. Tout céda aux ar-

me^ victorieuses de ce prince. Etant près de
Jcrr.alem, il envoya Rabsacès, avec ordre

de sommer Ezéchias, de la part du grand roi

des Assyriens, de se rendre. Cet ofFicier s'ac-

quitta de sa commission avec des termes
pleins de mépris pour le roi de Juda, et d'in-

sultes contre Dieu (711) - .'.*
, N\ i .rr

Ezéchias, en roi prudent, prit toutes les me-?,,

sures nécessaires pour mettre la ville en état

de faire une vigoureuse défense ; mais, en
roi pieux, il n'attendit sa délivrance que du
secours divin. Ayant appris les blasphèmes
de Rabsacès, il déchira ses vêtemepts, et,

couvert d'un sac, il courut dans le temple se

prosterner devant le Seigneur. Le prophète

9

' tf
v
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Isaïe Jui fit dire de ne point craindre les me-
naces de Rabt^acès ; il lui promit qne Dieu
combattrait pour lui, que Sennacliérib n'en-
trerait point dans la ville, et qu'il s'en retour-

nerait honteusement.
D^ Les Juifs eurent-ils en Dieu la même

confiance qu'Ezéchias ?

R. Non : ils ne suivirent que les règles de
la politique humaine ; et, ne comptant point

sur les promesses d'^ Dieu, ils coururent aux
armes, et envoyèrent demander du secours
aux rois d'Egypte et d'Ethiopie. Mais l'évé-

nement fit voir qui de ces politiques, ou d'E-
zéchias raisonnait le plus juste ; car Dieu, ne
voulant partager avec personne la gloire de la

délivrance de Jérusalem, permit que Senna-
chérib taillât en pièces l'armée du roi d'Ethi-

opie, et qu'il subjuguât entièrement l'E-

gypte.

D. Comment Dieu vengea-t-il son nom
blasphémé par Sennachérib ? :

R. Ce prince, en partant pour la conquête
de l'Egypte, avait écrit à Ezéchias des let-

tres, pleines de blasphèmes. Le saint roi pé-

nétré de douleur, alla aussitôt au temple, et

étendant devant le Seigneur ces lettres impies,

il le conjura de venger lui-même la gloire de
son nom : Afin^ dit-il, que tous les royaumes
delà terre sachent que c^est vous . ul qui êtes

le Dieu véritable^ le Dieu du ciel et de la terre.

Le Seigneur avait entendu la prière d'Ezé-

f'i

~-i.AW:>!j«i'*f:^iu\ .. \A"
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chias. La nuit même qui précéda le jour où
Jérusalem devait être al laquée, il envoya
l'ange exterminateur, qui tua cent quatre-

vingt-cinq mille AssyrienSjSennachérib, à son
réveil, se trouva sans armée, et s'enfuit plein

de honte à Ninive. La vengeance divine le

poursuivit jusqu'aux pieds de ses dieux, où
il fut égorgé par ses propres enfants (710).

D. Manassès, fils d'E^échias, imita-t-il les

vertus de son père ?

R. Ce prince ne ressembla en rien à son
père : il fit fermer le temple de Dieu, il réta-

blit l'idolâtrie (698),et mit le comble à ses im-
piétés, en faisant mourir cruellement le saint

prophète Isaïe qui les lui reprochait. Pour
punir tant d'excès. Dieu se servit d'Assara-

don, roi d'Assyrie. Les généraux de ce prin-

ce étant entrés en Judée avec une puissante

armée, prirent Manassès, lui mirent les

fers aux pieds et aux mains, et l'emme-
nèrent à Babylone, alors capitale de cet

empire, où il fut enfermé dans un cachot té-

nébreux. Réduit à un état si iriste, Manas-
sès rentra en lui-même : il vit avec horreur le

nombre et l'énormité de ses crimes. Sa péni-

tence fut sincère ; elle désarma la colère de
Dieu, qui mit fin à sa captivité, et le rétablit

sur le trône de ses pères.
Manassps répara le .««candale de sa vie passée, il ordonna à

tous ses sujets d'a'lorer le vrai Dieu, et il leur en donn:i i'exera-

p'e jus(]^a'à sa mort (641). C'est ainsi que Dieu fit, par sn grâce,
d'un très-méchant prince, un modèle de péniteace, pour poua

tm
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porta à Babylone une grande partie du peu-

ple juif. C'est de là que date le commen-
cement de la captivité de Babylone (608).

D. Comment fut détruit le royaume de
Juda ?

R. Les Juifs, toujours endurcis, semblaient

appeler eux mêmes les maux dont Dieu les

menaçait. Ils se révoltèrent contre Nabucho-
donosor : ce prince irrité, vint mettre le siège

devant Jésusalem. La ville fut prise de force.

pillée et brC.lée avec le temple (588). Le roi

Sôdécias vit égorger ses enfants, et eut les

yeux crevés. On lit un terrible carnage des
habitants. Ceux qui échappèrent au massa-
cre furent emmenés captifs à Babylone, et on
ne laissa dans la Judée que les plus pauvres
du peuple, pour cultiver la terre. Tous ces
malheurs sont décrits de la manière la plus
vive et la plus touchante dans les lamenta-
tions du prophète Jérémie.

D. Faites-nous coimaître Daniel et ses com-
pagnons ?

R. Parmi les Juifs captifs à Babylone,
Nabuchodonosor avait choisi plusieurs en-

fants des plus nobles, pour être élevés dans
son palais. Entre ces enfants, il y en eut

quatre, Daniel, Ananias, Mizaël et Azarias,

qui demandèrent et obtinrent de ne pas man-
ger des viandes défendues par la loi de Dieu,
mais seulement des légumes et de Peau.
Cette abstinence, loin de nuire à leur santé,
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Igs rendit plus beaux et mieux portants que
ceux qui se nourrissaient des viandes les plus
délicates. Dieu récompensa leur fidélité par
un esprit de sagesse dont il les remplit; de
sorte que dans la suite, le roi leur confia les

charges les plus importantes de son empire.
D. Racontez-nous l'histoire de Susanne ?

R. Susanne était ^ne Juive d'une rare beauté, qui avait ^té
élevée par ses parents dans la crainte de Dieu et dans l'amour de
la verlu. Deux infâmts vieillards qui, pendant la captivité,

rendaient Injustice aux Juifs, dans la maison de Joachim, mari
de Susanne, conçurent pour elle une passion criminelle. Ils la

sollicitèrent au péché, et la menacèrent, si elle n'y consentait,

de déposer, en présence de tout le peuple, qu'ils l'avaient sur-
prise en adultère. Susanne ne se rendit point à leurs menaces ;

elle aima mieux s'exposer à la mort, que de perdre son inno-
cence. Je ne vois que maux de toutes parts, leur dit-elle : si

je fais ce qus vous désirez, je donne la mort à mon âme ; si

je m'y refuse, vous me ferez périr: mais j'aime mieux tomber
innocente entre vos malus, que de me rendre coupable devant
Dieu qui me voit-

Les vieillards n'ayant pu aéduire Susanne, déposèrent qu'ils

l'avaient surprise en achiltère dans son jardin- Sur leur déposi-

tion, Susanne allait être lapidée, lorsque Daniel, âgé seulement

de douze ans, mais animé de l'esprit de Dieu, convainquit les

deux vieillards d'impnstiire et de calomnie; ils portèrent sur

l'heure la peine de leure crime, et subirent la mort qu'ils desti-

naient à Susanne.

D- Pourquoi Ananias, Mizaël et Azarias

furent-ils jetés dans une fournaise ?

: R. Le roi Nabuchodonosor ayant fait éle-

ver une statue d'or de soixante coudées, avait

commandé, sous peine de mort, à tous s«s

sujets de l'adorer. Ananias, Mizaêl et Aza-

rias, refusèrent hautement de commettre cette

impiété. Le prince irrité, les fit jeter dans

«ne fournaise ardente. Mais Dieu envoya un
ange qui arrêta la violence du feu. Ils trou-
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vèfent une douce rosée au milieu des flammes,

et rendirent grâces à Dieu d'une protection si

visible, en invitant toutes les créatures à le

bénir avec eux. Le roi, surpris de ce prodi-

ge, les lit tirer de la fournaise, et commanda
à tous ses peuples d'adorer le Dieu que ces

jeunes gens adoraient.

C'est ainsi que Dieu faisait de temps en temps éclater sa
g-loire au milieu des Gentils; et ces merveilles ne permettent
pas de douter qu'il n'ait compté des élus parmi les nations le»

plus infidèles.

D. Comment Daniel désabusa-t-il du culte

de Bel le roi Evilmérodac, successeur de
Nabuchodonosor ?

R. Ce fut en lui découvrant la supercherie

des prêtres de celte idole. Comme on ne re-

trouvait point le matin les victimes qu'on
avait mises la veille dans le temple, on sV
maginait que Bel les avait mangées ; et l'on

en concluait que c'était un dieu vivant. Da-
niel fit répandre de la cendre dans le temple
en présence du roi ; el on découvrit par ce
stratagème les traces des prêtres de Bel, qui

y ^^ntraient pendant la nuit par des passage»
souterrains^. Le roi désabusé, détruisit l'i^

dole et le temple de Bel, et fit mettre à mort
tous ces imposteurs (5S0).

D. Quel fut l'événement remarquable qui
prépara la délivrance des Juifs captifs en As-
syrie ?

R. Ce fut le .renversement de cet empire^
Cyrus, roi des Perses, avait été nommé par
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fosse les accusateurs do Daniel : et ces mal-

heureux furent dévores en un instant. (654). ;

fut

PREMIERE PARTIE

DE LA SIXIEME EPOQUE.

(Elle renferme 206 ans.)

Depuis la fin de la captivité de Bahylone^
Van 538 avant Jasus- Christ^ jusqiûa Ven-

trée d^Alexandre-le-Grand à Jérusalem^ Van
332 avant Jésus-Chi^ist.

D. Comment se termina la captivité de Ba-
bylone ?

R. Cyrus ayant succédé à Darius, publia,

dès la première année de son empire, un édit

par lequel il permettait au Juifs de retourner

dans leur patrie, et de rebâtir le temple de
Jérusalem (538). Les Juifs partirent, et arri-

vèrent heureusement, sous la conduite de Zo-
robabel, prince de la famille de David.

Il y en eut cependant un grand nombre <iui, se trouvant établis

on différentes provinces du nouvelles empire des Perses, crurcut
devoir s'y fixe ravec leurs familles. Parmi ceux qui restèrent
était Daniel, que son grand â,2;e et ses emplois émincnts retin-

rent à (la cour de Cyrus. 11 n'c6t pas douteux que son crédit,

aussi bien qne ses prières n'aient beaucoup contribué à la déli-

vrance de Juifs et à la reconstruction du tcinpie de Dieu.

D. Comment le temple fut-il rebâti ?

R. A peine arrivés à Jérusalem, les Juifs

10
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jetèrent les fondements rfn n

prospérités de Juiff ."11 /'''*""; *" ''e'^Ja

?»/ progrès de ce g^andTvr/""' '«"S'emps
li fut achevé, el l'o'n e„ fit7/TJ-'"^'' ""^"
beaucoup de pomne If ^1 î'^'^'^ace avec
Aux cris de joie «L ' ''^ solennité (516).
gens, se mêli°ent ?es J°"''^'""' '«« Jeunes
iards qui avaient tfe,'"„>2'"rVf^ ^'«'I'
ceux-ci, en eomparam l« nii!

''^ Salomon :

vreté du nouveau temntfv?"^ ^' '^ P^"-
ce de l'ancien, «" v^vit ?" ^* ™«g"ificen-
mes. Mais Je, nrŒ f ^'''«n'' Jeurs lar-
ges consolèrint.'^'eTVeu^f^^'" '' ^^^'^'^W-
Messie honorerait bientA.

,^""?»Ç^n« «iwe le
de sa présence.

^' "''' ''^«ier temple

puLS'S'e^^j^^Se"™ '-•^-^«' <^e-

exe'i^é^ïuStï^r^^lettLr -^^^ --''
il venait d'user à son ji^vï

^"''°'<^« <î°nt
grand changement d?n« ^ '^' «P^^rent un
rés de la fa^îv" é de bL^"'^"''"' ^«ii?
dans leur pairie lès jl,P^y^°>^

et rétablis
'oujours à'^^'ido%,ïe ^uflnr^T'-''''' P""^
«ne SI terrible punition ni - ^""^^^M attiré
et suivant leurs ïo" s sJ, .

''"''^"* "" P^«.
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avait toute son autorité, el le peuple était heu-
reux, ...>•.'•, ;i: '...'. [ri.. : .ù

D. Les Juifs Mstés eu Perse, n'éprouvè-
rent-ils pas une persécution générale ? f

R, L'uM des successeurs de Cyrus, Arta-

xerxès-Longue-Main, connu dans l'Ecriture

sous le nom d'Assuérus, honorait de sa con-
fiance un Amalécite nommé Aman. Ce fa-

vori, fier du haut rang où il se voyait élevé,

entreprit de se faire adorer. Mais Mardochée,
qui était Juif, lui refusa un honneur qu'il ne
croyait dû qu'à Dieu. Aman, irrité de ce
refus, obtint du roi, par surprise, un édit qui
condamnait à mort, non-seulement Mardo-
chée, mais encore tous les Juifs répandus
dans la Perse* ,

D. Que fit la reine Esiher pour délivrer les

Juifs de la persécution d'Aman ?

R. Dieu, par une providence particulière,

avait élevé sur le trône de Perse, Esther,

nièce de Mardochée : elle était l'épouse d'As-
suérus. Son oncle lui persuada de se pré-

«îenter devant Assuérus pour lui remontrer
l'injustice de l'édit porté contre les Juifs,^

Quoiqu'il fût défendu, sous peine de mort,

de paraître devant le roi sans y être appelé,

Esther résolut de se sacrifier pour son peuple.

Elle alla se présenter au roi ; mais ne pou-
vant soutenir les regards de ce monarque ir-

rité, elle tomba en défaillance. Assuérus,
voyant la reine en cet état, en fut touché : il
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courut la relever lui-m/^mc, et sVngagea à lui

accorder tout ce qu'elle lui demanderait,
quand môme ce serait la motié de son royau-
me. Esther le pria seulement de venir diner
le lendemain chez elle avec Aman ; et le roi

le lui promit.

D. Comment Dieu fit-il servir Aman lui-

même au triomphe de Mardochée ?

R. Le roi, frappé sans doute de ce qui était

arrivé à Esther, ne put dormir la nuit sui-

vante. Il se fit lire les annales de son règne;

et comme il remarqua queMardochée n'avait

reçu aucune récompense pour avoir décou-
vert une conspiration contre sa vie. 1 résolut

de l'en dédommager. Le lendemain, Aman
était venu de grand matin dans l'antichambre

du roi, pour en obtenir la permission de faire

pendre Mardochée. Le roi lui demanda
quelle récompense on pourrait donner à un
homme qu'on voudrait singulièrement hono-
rer. Aman qui se flattait que cet honneur le

regardait, dit qu'il fallait que cet homme fût

revêtu de tous les ornements royaux, et que
le plus grand du royaume le conduisit dans
toute la ville de Suse, en tenant les rênes de
son cheval, et en criant : Que c*était ainsi

que serait honoré celui que le roi voudrait ho-

norer. Le roi lui ordonna de conduire ainsi

Mardochée dans toute la ville. Ainsi, le super-

be Aman servit lui-même au triomphe de
l'humble Mardochée. . • .
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D. Comment finit la persécution d'Aman ?

R. Le roi alla chez Esther avec Aman. Au
milieu du festin, il la pressa de déclarer ce

qu'elle désirait de lui. Seigneur, dit Esther

en se jetant à ses pieds, ce queje vous demaU'
de, c^est la viepour moi, pour Mardochée et

pour tout mon peuple, que la méchanceté d^A-

man a condamnés à péî'ir. Elle fit voir en-

suite au roi que l'orgueil et la jalousie étaient

la cause de sa haine contre les Juifs. Aman
confondu, n'osa pas même entreprendre de
se justifier : il fut attaché à la potence qu'il

avait fait dresser pour Mardochée. L'édit de
proscription contre les Juifs fut révoqué, et

leurs alarmes se changèrent en actions de
grâces pour le Dieu qui avait fait tomber leur

ennemi dans le piège qu'il leur avait tendu

(460).

D. Quel édit remarquable Artaxerxès-Lon-
gue-Main publia-t-il en faveur de Juifs ?

R. Néhémias^ vertueux Israélite, échan-
son d'Artaxerxès, obtint de ce prince un
édit qui l'autorisait à construire les murs de
Jérusalem (454). C'est de cet édit si célè-

bre dans l'histoire de la Religion, que l'on

commence à compter les soixante-et-dix se-

maines d'années, désignées par Daniel com-
me l'époque précise de de l'arrivée du Mes-
sie. -, ...

Néhémias arrivé à Jérusalem, y trouva le

saint prêtre Esdras. Ces deux zélés servi-
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teurs de Dieu inspirèrent au peuple tant d'ar-
deur, qu'en peu de temps les mnrs de la ville

furent relevés, et qu'on se vit à l'abri des in-
sultes des peuples voisins. Néhémias et Es-
dras, pour rendre durable la prospérité de
leur peuple, s'étudièrent à bannir les vices,

à réformer les abus, à mettre partout en vi-

gueur l'observation de la loi de Dieu, et ils

eurent la consolation d'y réussir.

, r-, ;

.l.-;

Il SECONDE PARTIE.

DE LA SIXIEME EPOQUE.

:r (Elle renferme 162 ans.)

Depuis Ventrée d^Alexandre-le-Grqnd à Jêrii'

3alem Van SS2 avant Jésus- Christ^ jusqu'où

la perseeution d*Antiochus^ Van 170 avant
Jésus- Christ,

D. Pourquoi Alexandre-le-Grand alla-t-il à
Jérusalem ?

R. Alexandre, roi de Macédoine, ayant at-

taqué l'empire des Perses, somma Jérusalem
de se soumettre à sa domination. Les Juifs

s'en excusèrent sur la fidélité qu'il devaient

au roi de Perse leur protecteur. Irrité de cette

réponse, Alexandre marcha vers Jérusalem,

f



— 79 —
dans le dessein d'en massacrer (oùs Tes lïà-

bitants. Le grand-prêtre Jaddus ordonna

des prières publiques
;
puis il alla, revêtu de

ses habits sacerdotaux, à la rencontre du re-

doutable conquérant. A la vue du grand-

prêtre, Alexandre, plein de respect, s'inclina

profondément et le salua avec une vénération

religieuse. Comme ses officiers s'en /îton-

naient, il leur dit que ce même grand-prêtre,

revêtu des mêmes habits, lui avait apparu
en songe, lorsqu'il était encore en Macédoi-
ne, et lui avait promis que son Dieu le ren-

drait victorieux des Perses.

Alexandre monta au temple, et y offrit des
sacrifices au vrai Dieu. On lui montra les

prophéties de Daniel, qui annonçaient que
l'empire des Perses serait détruit par un roi

des Grecs. Alexandre, plein de joie et d'ad-

miration, accorda aux Juifs toutes les grâces
qu'ils lui demandèrent : et depuis ce temps^
il ne cessa de les protéger. > ,

D. Sous quelle domination passèrent le»

Juifs, après la mort d'Alexandre-le-Grand ?

R. Ils passèrent sous la domination de»
rois grecs d'Egypte, qui continuèrent de le»

protéger. Ptolémée-Philadelphe, l'un de ce»
rois, et le second depuis Alexandre fit tradui-

re les livres saints d'hébreu en grec. Cette
version ouvrit à beaucoup de nations l'intel-

ligence de la sainte Ecriture. Car la langue
grecque, la plus belle, la plus riche et la plus

Ml
Si
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D. La Judée fut-elle tranquille 80U4 les

rois de Syrie ?

R. Elle ne le fut pas longtemps. Un Juif

ambitieux, ennemi secret du grand-prêtre

Onias qui s'opposait à ses entreprises crimi-

nelles, crut se venger de lui, en faisant sa-

voir au roi de Syrie, Séleucus, qu'il y avait

dans le trésor du temple des son^mes immen-
ses ; et il l'engagea à s'en emparer. Sur cet

avis, Séleucus envoya à Jérusalem Héliodo-
re, son premier ministre, avec ordre de sai-

sir cet argent et de la transporter en Syrie.

Malgré les représentations d'Onias, Héliodore
entra dans le temple. Mais Dieu lui fit sen-

tier combien il est insensé d'aller braver sa

puissance jusque dans le lieu saint. Le sa-

crilège fut arrêté par un homme superbe-

ment véîu, monté sur im cheval qui le

foula au pieds, tandis que deux anges le frap-

paient à grands coups de verges. On l'em-

porta du temple, évanoui et à demi-mort;
mais le grand-prêîre obtint de Dieu sa gué-
rison. Héliodore, échappé à ce danger, alla

rendre compte au roi de ce qui lui était arrivé,

et ajouta que, s'il avait quelque ennemi dont
il voulût se défaire, il n'avait qu'à l'envoyer

dans ce temple, *^ arceque la vertu du Dieu
qui habitait, perdrait infailliblement tous

ceux qui voudraient le profaner (ÎTC).

H
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TROISIEME PARTIE.

DE LA SIXIEME EPOQUE.

(Elle renferme 170 ans)

Depuis la persécution d*AntiochuSy Van 170
avant Jésus-Christ^

jusqu'où la naissance de
Jésus-Christy Pan 4004, depuis la création

du monde,

D. Faites - nous connaître la persécution
d'Antiochus ?

R. Antiochus Epiphane, successeur de Sé-
leucus, livra des attaques cruelles à la Reli-
gion, et commit d'?iorribles excès dans la Ju-
dée. Sur de faux soupçons qu'il avait contre
les Juifs, il vint à Jérusalem, et 1p. mit à feu
et à sang. Ce prince, aussi impie que cruel,

entra ensuite dans le temple, et enleva tous
les vases sacrés. Fier des premiers succès
de son impiété, il ordonna par un édit, sous
peine de mort, que les Juifs renonçassent à
leur religion pour embrasser la sienne, qui
était le paganisme.

L'idole de Jupiter fut placée dans le temple.
Les livres de la Loi dcDieu furent déchirés et

jetés au feu. Si quelqu'un était surpris à ob-

server le Sabbat, il lui en coûtait la vie. Mal-
gré ces rigueurs, il y eut un grand nombre de
fidèles Israélites qui aimèrent mieux mourir
que de violer la loi de Dieu.
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D. Quels sont les plus illustres martyrs

que lit la persécution d'Antiochus ?

R, Le saint vieillard Eléazar, et les sept

frères Machabées, lurent les plus Illustres vic-

times de la barbarie de ce prince. Eléazar,
aima mieux mourir que de faire semblant de
manger des viandes défendues, dans la

crainte de donner, par cette feinte, un perni-

cieux exemple à ses frères.

Les sept frères Machabées firent paraître

une constance admirable dans les tourments.

On leur coupa la langue elles extrémités des
pieds et des mains, on leur arracha la peau
de la tête, on les fit rôtir dans une chaudière;

1. 3 tout fut inutile. Animés parles exhorta-

tions de leur vertueuse mère, ils demeurèrent
victorieux de la mort ; et après avoir adoré la

main de Dieu dans ses châtiments, ils allè-

rent recevoir, dans une meilleure vie, la ré-

compense de leurs travaux.

D. Personne ne prit-il contre Antiochus la

défense du peuple de Dieu et de sa Loi ?

R. Dieu inspira un zèle généreux à une
famille sacerdotale, dont le chef était Mata-
thias. Ce saint prêtre voyait avec douleur
ruisseler le sang des justes dans toute laJudée
Transporté d'indignatioài à l'aspect des maux
de la religion et de la patrie, il entreprit de
les délivrer du joug des infidèles. Non-seu-
lement il perça de sa main un Juif apostat

qui sacrifiait aux idoles, mais il tua encore
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de tout exterminer. Mais Dieu ne pouvant
souffrir plus longtemps, ce prince orgueil-

leux, qui croyait commander même aux
flots de la mer, le brisa contre la terre, en le

faisant tomber de son char. Tout son corps

se changea en pourriture ; il fourmillait de
vers, et exhalait une puanteur insupportable

à tous ses domestiques, à toute son armée, et

à lui-même.
Dans cette affreuse situation, Antiochus re-

connut enfin la main du Seigneui ; et il con-

fessa qu'il était juste que l'homme fût soumis
à Dieu. Il écrivit aux Juifs une lettres, où il

révoquait tout ce qu'il avait fait contre eux.
Mais sa pénitence n'était pas sincère ; elle

n'avait d'autre principe que la violence du
mal et la vue d'une mort prochaine : aussi

ne fut-elle pas capable d'appai^er le Ciel ; et

ce malheureux prinQe mourut déchiré de re-

mords et de désespoir (164).

D. Comment Judas Machabée termina-t-il

sa glorieuse vie ?

R. Après un grand nombre de victoires

remportées sur les ennemis du peuple de Dieu,
il fut attaqué une dernière fois par les Syriens,

qui vinrent fondre sur lui avec des troupes
innombrables. Judas n'avait que huit cents

hommes : il les encouragea à ne pas reculer,

et à sacrifier leur vie pour la gloire de la Re-
ligion et pour le salut du peuple. La bataille,

malgré la prodigieuse inégalité des forces,



' -y

-- SG ^

enseveli dans son oroZf, ™ "**.'' ^' demeura
.

D. Que! furent fe?'^!" '"'""P'>« (161).

ven^'gefsVlt;t°1cfc„^"^ ^""/^'e. qui
Syriens de Ja Judée AT ''\^''asser Jes
Simon, Je dernier des enfan'Î^^H t/"''^^^*
(144). Les Juifs, en leohT^

''^ Matathias
chef, mirent à so'n pouvoruT"' P°"' ^^"
bien remarquable. '^°"^°'' "«e restriction

•Le décret norle nn';i • •

souveraine, lui et sa po,,fH,r-
''^ ^'«"torité

le Prophète fidèle, o'eTàdZ'nf^ "« ^ue
raisse sur la larre.' S mon n^,'^

*f^««'*--. pa-
ie gouvernement, en nTiltJ^°''° «"main
et de prince des Juifs^

' '^''^ g^and-prêtre
succédèrent dans cet di-^hé f'^'",''.^"'«

'«
nuedeJ. C.

" *"Sni'e, jusqu'à la ve-
D. Quelles sectes vit-on »»ai

Jndêe, sous Jean Hircan,"^'^''^' ^^"^ la
mon ?

"iJ-can, successeur de Si-
R- 11 s'en é]pvra «I. •

principales futnYLlftrpl?""' '^« «^^"^
des Sadducéens. Ceux H ^^^r^ens et celle
mais les plus fiches de la n»T'"^ "ombreux,
incrédules et des voluptueux ^ ^l^'^"'

^«
'eur espoir aux biens dÏÏa^îfe'pSen'r"S



— 87 —
Pharisiens, plus religieux en apparence^ né»

gligeaient l'esprit de la Loi pour ne s'occupeï

que de la lettre et des dehors. Pleins de
confiance en leur propre justice, ils mépri-

saient le reste des honnmes, et faisaient con-

sister toute la piété dans l'exacte observation

des pratiques extérieures. Ces deux sectes,

ennemies l'une de l'autre, prévalurent tour-

à-tour, et causèrent de grands troubles dans
la Judée.

D. Quels furent les successeurs de Jean
Hircan ?

R. Jean Hircan qui, à la dignité de grand-

prêtre, avait ajouté celle de roi, lut la tige

des rois nommés Asmonéens (135). Après
lui régna Aristobule qui, trompé par une ca-

lomnie, fit mourrir son frère Antigone : le re-

gret qu'il eut d'avoir été trop crédule, le con-
duisit au tombeau. Son fils, Alexandre Jan-
née, se rendit méprisable par ses mauvais
succès, et odieux par ses cruautés (106).
Hircan H, l'aîné de ses enfants, lui succéda;
mais ce prince, faible et inappliqué, fut dé-
trôné par son frère Aristobule H (67). Rétabli
par Pompée, général romain, il retomba dans
son indolence naturelle, et fut une seconde
fois chassé par un usurpateur, qui bientôt dis-

parut lui-même.
D. Comment les Juifs perdirent-ils leur in-

dépendance ?

R. Hôrode, Iduméen de naissance, mais
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juif de religion, profita des Iroàbîesde la Ju-
dée pour s'en emparer, et il fit confirmer son
usurpation par Auguste empereur romain
(40)* Ce prince cruel et ambitieux acheva
d'asservir les Juifs, en massacrant tous les

membres du Sanhédrin, qui était le conseil

souverain de la nation.

C'était à cette époque précise, où le scep-
tre de Juda passait entre les mains d'un étran-

ger, que Jacob avait marqué la venue du
Messie ^ les soixante*-dix semaihes fixées par
Danieiétaient près de finir ; le peuple de
Dieu attendait de jour en jour l'arrivée de ce
libérateur tant de fois promis à leurs pères

;

et comme nous l'apprend un auteur païen de
ce temps-là (*), c'était une opinion répandue
dans tout l'Orient, que bientôt il allait sortir

de la Judée des conquérants qui soumet-
traient toute la terre à leur empire.

^ . D. Quelle idée les Juifs des derniers temps
s'étaient-ils formée du Messie ?

R. Ils s'en étaient formé l'idée la plus faus-

se. Supportant avec peine le joug des puis-

sances étrangères auxquelles ils étaient assu-

jétis, ils se figurèrent le Rédempteur futur

comme un prince qui serait plus guerrier que
David et plus riche que Salomon, comme un
conquérant redoutable qui les rendrait victo-

rieux de leurs ennemis par iai force des armes
-
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et subjuguerait ceux-ci à leur tour. Telles

étaient les pensées des Juifs charnels. Il y
avait seulement quelques Juifs spirituels qui
savaient que les promesses de Dieu avaient

un sens plus élevé
;
qu'on devait attendre du

Christ des biens plus solides que les bien pé-

rissables de cette vie
;
qu'il viendrait princi-

palement pour détruire l'empire du démon, et

pour étendre sur la terre le règne de la jus-

tice et de la sainteté, et qu'enfin il ramène-
rait àla connaissuuce du vrai Dieu toutes les

"\ nations alors plongées dans les ténèbres de
\ l'idolâtrie. « ..^^ ,

D. Par quel événement se' termine l'his-

toire du peuple de Dieu ?

R. Par la naissance de Jésus-Christ. Le
Seigneur avait disposé toutes choses pour
l'exécution de ce grand événement.' La fa-

mille royale de David, destinée, selon les

prophètes adonner le jour au Messie, était

tornbée, (iepuis la captivité, de Babylonej
dans une profonde ob^scurilé. Issue de celte

famille illustre, Marie, lapluspuie et la plus

sainte des créatures, vivait à Nazareth, ville

de Galilée, avec Joseph son époux, sorti com-
me elle des anciens rois du peuple de Dieu.

Vers la fin du règne d'Hérode, l'ange Gabriel

apparut à cette Vierge sainte, et lui annonça
qu'elle deviendrait mère du Fils de Dieu fait

%. homme. La même année, l'empereur Au-
guste avait ordonné un dénombrement gQwè-
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ràl de tons ses sujets, qui obligea Marié et

Joseph de se i-endre à Bethléem, d'où ils

étaient originaires, en qualité de descendants
de David. Ce fat dans cette ville qlfë naquit
Jésus-Christ, vrai Dieu et vrai homme, la

nuit du 25 de Décembre, Vi "V)a depuis la

création du monde.
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Plir b'E ii'HISTOIRE DE lV CIEN TESTAMENT.

-•j.f '.; APPROBATION.
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Nous approuvons la présente édition d'à

l'Histoire Sainte, et nous en recommandons
l'usage dans les écoles.

î:?j ; Vj À 25 Août, 1853.
* • -

1^ P. F. ÀRCHEY. p£ Québec.
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